
Évaluation finale sur le Théâtre 
Vous avez besoin de votre Phèdre, d’une ou 2 copies et d’un stylo. Attention à la gestion du temps. 

Répondez sur copie à part (pas sur le poly que vous garderez après le devoir dans votre classeur), n’oubliez 

pas d’indiquer votre nom. 

Je prendrai en compte le développement de vos réponses ainsi que la rédaction (sauf pour les questions 1, 5 

et 11). Comme d’habitude, j’évaluerai l’orthographe sur les 5 lignes que vous noterez par une accolade à 

l’endroit voulu en marge de votre copie. 

Les questions 1 à 4 portent sur les 2 documents : Phèdre, Acte V scène 6 en 
entier (j’appellerai l’extrait doc. A, trouvez le texte dans votre livre) et 
document B (en fin de devoir) 

1. À quel genre appartiennent ces deux textes ? (ne justifiez pas) 

2. À quel sous-genre appartient le texte du document B ? Qu’est-ce qui vous fait dire ça (développez 

tous les indices possibles – au moins 3) ? 

3. L’un de ces textes est-il une scène d’exposition (justifiez) ?  

4. Quel lien y a-t-il entre le texte A (l’extrait de Phèdre) et le document B ? 

Les questions 5 à 11 ne portent sur le document A (l’extrait de Phèdre, V, 6, 
dans votre livre). 

5. Siècle ? 

6. Quel type de personnage représente Théramène dans la pièce ? à quoi sert généralement ce type de 

personnage (au moins 2 choses) ? 

7. Comment se termine cette pièce ? Développez le plus possible. 

8. Quels sont tous les éléments qui font de cette pièce une tragédie, et une tragédie classique qui plus 

est ? 

9. Quelles sont les différentes fonctions de ce récit par Théramène de la mort d’Hippolyte (= pourquoi 

Racine fait raconter cette mort à Théramène plutôt que de la faire jouer sur scène ? au moins 3 raisons) 

10. En quoi la ponctuation et ses changements dans les répliques de Thésée sont représentatives du 

changement de situation entre le début et la fin de la scène 6 (rédigez votre réponse comme on rédige un 

passage de commentaire, avec des phrases entières et des paragraphes, mais pas d’introduction  au moins 

une demie page).. 

11. Trouvez une tirade : ligne        à            . 

Thésée, Gide 

12. D’après le roman, que pense Thésée d’Ariane ? 

13. D’après le roman toujours, que pense Thésée de Phèdre ? 

14. Bonus : Le personnage de Thésée vous parait-il sympathique ? 

Document B 

Le Voyage de Monsieur Perrichon, Eugène Labiche, 1860 
Résumé de la pièce : Perrichon abandonne sa situation de carrossier pour emmener sa famille dans les 

Alpes, sur la mer de glace. Deux jeunes gens qui les accompagnent se battent pour épouser sa fille. Sur le 
glacier, Perrichon glisse, l'un des deux jeunes le sauve, mais l'ingrat Perrichon préfère l'autre jeune 
homme, car celui ci, malin, a fait mine de glisser. Perrichon est intervenu, et croyant le sauver, il se vit en 
héros et sympathise avec l'imposteur, le croyant redevable. Sa réplique est célèbre : "Vous me devez tout, 
je ne l'oublierai jamais".  

Scène X 
Les Mêmes, Perrichon, Daniel, Le Guide, l'Aubergiste 

Daniel entre, soutenu par l'aubergiste et par le guide. 

Perrichon, très ému. - Vite! de l'eau! du sel! du vinaigre! 

Il fait asseoir Daniel. 

Tous. - Qu'y a-t-il? 



Perrichon. - Un événement affreux! (S'interrompant.) Faites-le boire; frottez-lui les tempes! 

Daniel. - Merci... Je me sens mieux. 

Armand. - Qu'est-il arrivé? 

Daniel. - Sans le courage de M. Perrichon... 

Perrichon, vivement. - Non, pas vous! ne parlez pas!... (Racontant.) C'est horrible!... Nous étions sur la mer 

de Glace... Le mont Blanc nous regardait, tranquille et majestueux... 

Daniel, à part. - Le récit de Théramène! 

Madame Perrichon. - Mais dépêche-toi donc! 

Henriette. - Mon père! 

Perrichon. - Un instant, que diable! Depuis cinq minutes, nous suivions, tout pensifs, un sentier abrupt qui 

serpentait entre deux crevasses... de glace! Je marchais le premier. 

Madame Perrichon. - Quelle imprudence! 

Perrichon. - Tout à coup, j'entends derrière moi comme un éboulement; je me retourne; Monsieur venait de 

disparaître dans un de ces abîmes sans fond dont la vue seule fait frissonner... 

Madame Perrichon, impatiente. - Mon ami... 

Perrichon. - Alors, n'écoutant que mon courage, moi, père de famille, je m'élance... 

Madame Perrichon et Henriette. - Ciel! 

Perrichon. - Sur le bord du précipice, je lui tends mon bâton ferré... Il s'y cramponne. Je tire... il tire... nous 

tirons, et, après une lutte insensée, je l'arrache au néant et je le ramène à la face du soleil, notre père à tous!... 

Il s'essuie le front avec son mouchoir. 

Henriette. - Oh! papa! 

Madame Perrichon. - Mon ami! 

Perrichon, embrassant sa femme et sa fille. - Oui, mes enfants, c'est une belle page... 

Armand, à Daniel. - Comment vous trouvez-vous? 

Daniel, bas. - Très bien! ne vous inquiétez pas! (Il se lève.) Monsieur Perrichon, vous venez de rendre un fils 

à sa mère... 

Perrichon, majestueusement. - C'est vrai! 

Daniel. - Un frère à sa sœur! 

Perrichon. - Et un homme à la société. 

Daniel. - Les paroles sont impuissantes pour reconnaître un tel service. 

Perrichon. - C'est vrai! 

Daniel. - Il n'y a que le cœur... entendez-vous, le cœur! 

Perrichon. - Monsieur Daniel! Non, laissez-moi vous appeler Daniel... 

Daniel. - Comment donc! (A part.). Chacun son tour! 

Perrichon, ému. - Daniel, mon ami, mon enfant! ... votre main. (Il lui prend la main.) Je vous dois les plus 

douces émotions de ma vie... Sans moi, vous ne seriez qu'une masse informe et repoussante, ensevelie sous 

les frimas... Vous me devez tout, tout! (Avec noblesse.) Je ne l'oublierai jamais! 

Daniel. - Ni moi! 

Perrichon, à Armand, en s'essuyant les yeux. - Ah! Jeune homme!... vous ne savez pas le plaisir qu'on 

éprouve à sauver son semblable. 

Henriette. - Mais, papa, Monsieur le sait bien, puisque tantôt... 

Perrichon, se rappelant. - Ah! Oui, c'est juste! Monsieur l'aubergiste, apportez-moi le livre des voyageurs. 

Madame Perrichon. - Pour quoi faire? 

Perrichon. - Avant de quitter ces lieux, je désire consacrer par une note le souvenir de cet événement! 

L'Aubergiste, apportant le registre. - Voilà, Monsieur. 

Perrichon. - Merci... Tiens, qui est-ce qui a écrit ça? 

Tous. - Quoi donc? 

Perrichon, lisant. - "Je ferai observer à M. Perrichon nue la mer de Glace n'ayant pas d'enfant, l'e qu'il lui 

attribue devient un dévergondage grammatical." Signé: "Le Commandant." 

Tous. - Hein? 

Henriette, bas à son père. - Oui, papa! Mer ne prend pas d'e à la fin. 

Perrichon. - Je le savais! Je vais lui répondre à ce monsieur. (Il prend une plume et écrit.) "Le Commandant 

est un paltoquet!" Signé: "Perrichon." 


